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Ses neuf campagnes sur mer lui avaient probablement 
uidé à obtenir cette charge.

Lorsque dom Antonio de Ulloa vint prendre posses­
sion de la Louisiane, au nom du roi d’Espagne, il se 
trouva bientôt en difficultés avec Foucault, et, au com­
mencement de 1768, il lui enlevait sa charge.

Foucault se vengea de l’irascible espagnol en prêtant 
la main presque ouvertement à la sédition qui le chassa 
de la Louisiane.

En 1769, l’Espagne envoyait le comte O’Reilly re­
prendre possession de la Louisiane.

Comme Foucault était à l’emploi du roi de France, 
O’Reilly n’osa le faire arrêter. Mais il pria M. Aubry, 
dernier gouverneur français de la Louisiane, qui était 
encore dans la colonie, de se charger de cette besogne.

Foucault fut arrêté le 24 août 1769. Il se défendit 
très habilement. A toutes les questions que M. Aubry, 

la demande d’Oreilly, lui posa, il se contenta de 
répondre qu’il n’était en rien justifiable des tribunaux 
espagnols.

O’Reilly n’osa aller plus loin et il le fit embarquer 
pour la France.

A l’arrivée du navire à. LaRochelle, il fut arrêté et 
incarcéré à la Bastille le 17 février 1770. L’ordre de 
détention portait : “Sur la demande de Sa Majesté 
Catholique.”

On commença le procès de Foucault, puis la justice 
se décida à laisser à la diplomatie le soin de décider de

sur

son sort.
Le 18 juillet 1770, la dépêche suivante était envoyée 

à l’ambassadeur de France à Madrid : “ Le roi d’Es- 
le sort de ce commissaire en lepagne prononcera sur 

suppliant néanmoins de vouloir bien conseiller la clé­
mence.... ”

Le roi d’Espagne fit répondre : “ L’intention de Sa 
Majesté est de ne point se mêler de la décision du sort 
du sieur Foucault qu’il laisse entièrement à 1 arbitre du 
roi de France pour que, suivant les inspirations de sa


